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nots , tous deux eh paix egal+ 


dans'fous prerexte de la guerre & à caufe 


guenots, La propofition ou dela cotinua- 
tion d'icelle ou de la paix amec eux, partie 

-P x parue 
les efprits & des vns & des autres pour 


effre vne des deux ou creuë bonne, ou de- 


liree, :..: 


. Du cofté des Catholiques ceux qui croiét 


bonne la pro ofition de la guerre, & en 
{ouftiennent l’afirmatiue, font les inn O= 
cens Ecclefaftiques, tousles zelez Catho: 


liques, les Religieux quine fentent poing 
lesincomoditez de la guerre, & quelques 
bons Politiques qui croient parraifon d’'e. ‘ 
fat que cefte guerre fedoitfaire iuftemét, 


êc fe peut faire vtilement, : He 
Ceux qui.ne l'approuuent pas en leur 
<œur , neantmoins la defirét & y pouffent, 
! no 
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deux, Catholiques & Hugue- 


ie lement : obeyffans au Roy : 
mais auiourd'huy non efgallement obeyf= 


La gnerreeft commen ceecontreles Hu-- 
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font ros vôifins enhieux & defirans no2 
ftre ruine, & leurs partifans,ceux qui ont é& 
cfperent aoirles wrandes charges, l'au- 
thorité & pouudir dansles Prouinees, dis 
Les villes, ou dans les armees, les Gouuer- 
memens des places, & autres conditions 
ui häulicront leur rang : plus tousles pil- 
lards,les facripants, picoreurs, feldats de 
terre ou de mer,& toutes autres perfonnes 
qui viuent derapine. 

Tous ceux - là fe fortifient de l'aage, de 
la pieté, & de l'humeur altiere & genereu- 
fe du Roy, qui ef la premiere & plus forté 
piece de ce delleing. Ceux qui ñe l'ap- 
prouuent & ne la defrent pas, font tous 

Jes fages& bons François, qui bien que ce- 
fte guerre puille eftreiugee bonne en foy, 
_ h'eft pas ñeantmoins iugee bône par eux, 
prinfe à contre terps, commeilsla CrOIËt; 
& eft cefte croyance efgalle aux fages & 
nonintereflez, & à tous ceux qui viuent 
-d’erdre & de reigle de tonsles deux coftez. 
Ceux-là fe fortifient deleur part dela fin- 
cere bonté & dela prüdence du Roy,& de 
Ja creance & foy qu'ils eftiment qu'il don- 
nera aux bons confeils , par le poids def- 
quelle fecondes vertus qui font cefgalle- 
ment cogneués en luy ,ilsefperent que Là 
_ balance de fes entreprifes qui par laforce : 
des premieres lors feules mefurees, auoit 
efté violemment empertec,fe ramenerd au 
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| moinsinfquesi re “TP & pr M ete. 
pour en determiner par luy à fon honneut 
8 aduantage, K bien de fon Eftat. 
Ceux qui deficent & promeuuent la 
Het maintiennent qu'elle eft. 
onorable. 
Vtile non feulement en fa fin;mais auf 
en fon entreprile prefente. 
Jufte. 
Neceflire 
Ceux qui defirent la paix, & favou- 
droient bien promouuoir, difent que tou- 
tes ces qualitez fe doiuent & peuuent don- 
ner plus certainement & plus ciTencielle- 
_ mentàla paix. 
Les raifons allepuees pour Ja guerre, 
(res qu'elle eit honnorable, x Parce qu'il 
ps de l'honneur de Dieu, de la deffence. | 
'Eglife,de laquelle le Roy comme Roy 
Tres- Chédio ef le fils aifné,proteéteur 
-  defes droits | par fuccefion, dignité, & {er- 
ment, 
3. L' exemple des bons Roÿs fes prede- 
ceileurs, qui ontheureufement & elorieu- 
_fement eftouffé dans leur Eftat l'hereñe 
des Albigeoïis, & autres naiffantes. 
3 Honorable à vnieune Prince quin’s. 
‘aucune guerre auec fes voifins, nenpeut, 
auoir contre les infidelles, delquelsil eft 
fiefloigné, que pour n'auoirnyletemps 
ny les lieux propres pourleur faire la guets 
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DU Vue ne 
re,il s'en difpenfeauffi auec honneur, pour 
le moins fans blafme. FAR ONE : 1 


4. Qu'il doit commencer. d'eftendre 
le vol de fa renommee par l'extitpation 
d'vne fete qui s'efleue non feulemenc 
contre Dieu, mais auffi contre l'aurhorité 
Royale SR Sea 
s Honorable encotes à cefteheure, 8 
par exemple d'vn cofté, & quafi par necæf- 
fité de l'autre ; parce que ‘depuis deux 
ans il a eu & de l'aduantage en fesdeffeins 
& du defaduantage, & cousles deux l'obli- 
gent efgallement d'honneur à recommen- 
cet la guerre. L'aduantage qu'il a eu par 
J'efperance du pareil, le defaduantage par 
Je deffeing du chaffiment & de la ven- 
géance, RE EN Or 
6. Honorable en ce qu'il ne peut qualit. 
s'en empelcher fans blafme, ou de peu de: 
pieté, ou de peu de reffentiment del offen-' 
ce, eu de peu de forces & de puiflance. 
pour s'en pouuoir vanger , chacune def. 
quelles reproches feroit capable de tou- 
- cher fon ieune & magnanime cœur d'vne. 
fi vifue attainte, qu'elle luy deuroit faire 
entreprendre d'aller manger les murs de: 
Confkantinople auecles dents. 1 
7. Honotable pour vn fils aifné du Grand. 
Henry 1V. qui par malheur nay, nourry,, 
Ge efleué dans l'herefie, eut neantmoinsla 
grace de Dicu » deg'a#ermir [ur fa celte a 
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ÿec Élu Sas En cr Ce ouron: 
ne de tout fon Royaume , quela perfidie 
de la plufpart des François on efblonys;: 
ou abufans du pretexte dela R cligion Cas. 
tholique, luy Vouloit arracher. À plus for- 
te raifon fon fils aifné forty de S. Louys, 
_nay.& nourry dans la Relision Catholie 
que, auiourd ‘huy femble obligé ë de recom: 
querir vne petite partie de fon Royaume, 
qui fous pretexte d'vne Religion faulce, és 
condamnee,luy defnie la iulte obey isnne 
qu’ Re uy doit. | | she 
 Vülés: At | 

1. Premierement en fa en ce quef si Le 
Royipeutofter ce chancre qui a pris rae 
cine dans fon Eftat , il fe defcharge d' in= 
finies defpences qu'il faut qu 1} pe en 
Fe cux, Ou pour eux, 

sQu'alorsn'y ayant plus Note tte äe 

ae formé , ny par confequent nul prek: 
texte à petfonne de le pouueir. rebe lier, 
chacun obeyra par tout afesloix & à a 
commandémens. :: NE AÉR VA 

-3. Qu'itpoutra d Un aifec peti- 
ce defpence gouuerner-les grandes affai+ 
res de fon Royaume, retranchanr toutes 
excefliués: quiont pour pretexte qu il fauc 
eftre toufours préparé em cas qu'il arri- 
aft quelque : foufeuement mi noue ar: 
fier quepareux. 

+ “Qu: ee ne craindra plus que les de 
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_gers qui ont eu par eux quelquefois en- 

‘treeen ceRoyaume, y puiffent foubsleuc 
pretexte y metre le pied À l’aduenir. 
1: Vtile en fon delfein & en fon entre- 
prile prefente,parcequ'eftans auiourd huy 
les Muguenots diflipez & mal vnis,n'aians 
point de chef general, & n'en poauans 
auoir vn aflez puifflant , il fembleimpo{fi- 
ble qu’ils puiflent refifter au party Carho- 
lique beaucoup plus grand & plus fort, 
commandé par vn chefvigoureux,prefent 
en perfonne, affifté d'hommes,d'armes,de 
moyens,d'equipage, de fuyte digne de luy, 
& proportionnec à fa gramdeur, qui a eu 
d'heureux augures & commencemens de 
fes viétoires les années pallees ! ha la fa- 
ueur de Dieu vifible &apparéte, les vœux 
du Royaume, l'amour detous,& l'obeyf- 
fance prompte de ceux qu'il y voudraem- 

loyers Ein | 

… @. Queles deux plus fignalez & eftimez. 
chefs qu'ilsayent, fontiufques icy demeu- 
rez fidelles, l’vn feruant actuellement le 
Roy contre eux mefmes , l'autre viuant 
dans fa maifon auec demonftration qu'il. 
ne veut en façon quelconque tremper 
dans la defobeyffance du naïty. D'ailleurs 
tous deux d'aage, & deianté, qu'il femble. 
qu'en teut casils ne peuuent faire gueres 
de mal :leurs autres chefs ou encores pet. 


experimentez, ou aueg ff peyde créance 
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gencralle, qu'il ne faut pas craindre qu'ils 
_püiffent refufciter les cendres d'vn Admi: 
sal de Colligny. 
Fotos ui oi 1 
1. Prernierement en ce qu'elleeft ho- 
_ norable & vtille,car toutes chofes quiont 
ces deux qualitezenfemble , ne peuuent 
éftre quetres iultes. + | 
2. En ce que contre toute raifon les Hu- 
guenots veulent eftre defchargez en beau- 
coup de chofes de l'obeyflance entiere & 
abfolue , à laquelle comme fubieéts ils 
font tenus,& que les fubieéts Catholiques 
rendent; & auoir des priuileges particu- 
liers que kes Catholiques n'ont pas: ce qui 
at iniuftice dfouffrir, iuftice à ofter & ar- 
racher. ! k 
3. Car encores quele Roy comme Roÿ 
puifle donner des priuileges & libertez à 
quelques vns,&les deniersauxautres;fi eft 
cequilnele peut faire fans quelque iniu- 
Îtice, s’iln'yaraifon apparente delefaire, 
: Or quelle raïfon y ail queleR oy payeaux 
Huguenots comme Huguenors leurs gar- 
nifons, Miniltres & Colleges, leur fournif- 
1e deslieux, decemples, & de cymetieres, 
leur permette des A emblees, des Cercles, 
des Deputez, & finalementleur denne des 
villes,& qu'il n'otroye nulle de ces chofes 
äux Catholiques comme Catholiques. 
_ 4. Pour les villes de feureté ou de rha- 
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Mages efggelles n 'ayans € efté donnee au 
semps, ileft raifonnable qu’elles loient re- 
miles entreles mains du Roy,neantmoins 
font par eux retenues de force & d'autho- 
rite. | 

5. Qu'il ef tulle qu w'ils dependent dela 
foy & parolle du Roy, nonle Roy de la 


leur : car bien qu “ls pretexent la feureté de. 


leurs vies, PIÉHIASREE leur viencleur 
peur éftre vluschere, & ne doit eftre par 
eux tenue “plus chere qu ‘eftau Roy fa pa- 
roile & fon authorité. Secondement leur 


feureté fera plus AR quand le Roy fera 


céution. de leur 1 eureté , que s'ils le font 


éux-mefmes,puts qu'iln'yarien en France 
de leur à qui n'eft pas foubs la proteétion ù 


du! RO : 

Necellaire. :. ENT ESS 
ra Déstrois per dues qu ele ct Ponous 
ble, vtile, & iuke, refultéla quatrie me; 
qu'elle eft nec : Carc'eftvne elpece 
de neceffiré de fuiure par. defléing formé 


ce qu'on cognoift apparemmene. honora- : 


ns Suites a CE 


à 


:N eceflaire, parte que fi: à celte Han 


ani on à apparent aduantage fur eux, on 
ñ ellaye de leur ofter tout moyen de pou- 
voir jamais fercbéller, ils fe tireront à la 
Jongue del obeiflance dans laquelle on ne 

Jes pourraplusremettre. 
3. Éticlonles occafions hr jË 
QE de 


de" nouslivenir ‘eux-mefmes attaquer & 
chercher à nous aceabler, Frs 


: ATOVTES ces raifons fe peut refpon- 
: * Auxraïfonsdel'honorable. : 
A la premiereiqui regarde l'honneur de : 
Dieu & la deffenfe de l'Eblife, fe refpond | 
que celte raifon’eft vraye en {oy, mais par- 
ce que Fhonhevr du gonuernement des 
Eftaës & de laguerre ne fe prend pas feu- 
‘Jemént de la caufe, mais auffi dé l'ifiue, 
| Voire mefme que le plus fouuent la re- 
nommeeïde l'illue englobtit celle du con. 
- féil; &-dudelleing ‘lequel eft quaf toul- 
“Hours ouloüé, oùblafiné par l'ifivé en fi 
‘grandes aGtions al faüt puifer& liffuéaus 
“tane qu'on la peut pretioir par lesmoyens 
qu'on yemploye, & kes moyensauff }; oùt 
“yiparnenir,& fur le tout bieniexatminé for- 
mérie deflemg. La pguerredes Chreftiens 
‘qui font dans Corftantirople oudañsl<- 
rufalem ; pour ofter là démination de 14 
“illeauxinfideles, fercit honorsble en fon 
* deflein : Mais parce qu'elie eftiugeim- 
_ poflible ; elle n'eftpas tentee d'eux. parce 
que ledefleing ne pourroit auoircertitu- 
sdedivne honorableifluë, 
.:n A Ja fe conde quite prerddel'exemple 
s-desbons K oys du pafle, fe relpord que jes 
“IRoysquienc de leur tempsexter miné les : 
herefies qui fe tréuuoyent danslet Effat : 
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en ontptis le deffein lors: qu'ils: ont veu 
que cela fe pouuoir ayfément faire, fans 
-grañde perte ny defpence ; & de fait on 
voit par les Hiftoires que ce fut pluftoft 
: fimple punition & chaftiment, que guer- 
re. Auiourd'huyilfaut y aller auec autre 
deffein, eftans les chofesen‘autrés termes. 
À La croifiefme ; qui fe tire de la paix que 
Fe Roy entretient auec lesinfideles, fe ref- 
pond. Que fi le Roy neprend pasconfeil 
défaire la puerre aux infideles, les guerres 
de fon Royaume en fontpeut-eftre caule : 
- fi fon Eftateftoit tour à fait en paix, ilau- 
roit temps & moyens de faire la guerre 
. aux infidelesauffi loüablemét & plus heu- 
. reufement, & peut eftre que cefte guerre 
là rameneroit À l’obeiffance tous les def- 
beïflans de fon Eftac. DA AT 
.… À la quatriefme fondee fur l'honneur 
de Dieu,& fur l'authorité Royale,qui tou- 
tes deux femblent attaquees & bleflees; 
Se refpond que il eftvray que cefte fecte 
s'efleue contre Dieu, puifque contre fon 
Egli'e; & s'efleue encores contre l’autho= 
 rité KRoyalle en quelque façon: maïs il y: 
a & con/eilde Dieu mefmes, d'en venirà. 
bout, pour ce qui le regarde, autrement. 
que par la violence, & le Roy peut de mef= 
‘mes prendre confeil d'en venir à"bout 
pour ce quile regarde, autrement que pañ. 
la violence auflif ROMEO) 
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Al chiquièfines qui fe RU AU à 
eZ quele Roy a eu les deux annees dé 
nieres, ferefpond, Que le Royasutrois 
fortes d'yfaés en ces entreprifes depuis 
 deuxans, quelques villes luy ont volontai. 
rement ouuertlés portes, comme Nauar- 
rins, Pons, Bergerac, & plufeurs autres, 
quelques vnes ont efté prifes parbuy, par 
fieges; come fainét Iean, Clerac, &: autres, : 
‘Montauban luy a refifté. ns | 
Sur toutestes crois fortes , il peut pren- 
dre fage € confeil de n’ empleyer pas la for- 
ce cy apres: De la premiere, parce que tou- 
tes les places qui luÿ voudront rendre o- 
beïffance volontaire ;ildoibtlestraiéterfi 
fauorablement, que non feulement elles 
fe treuuent heureufes d'auoir: pris. <e bon 
chemin, mais y induifent lesautres. parex- 
emple,encores qu ’enrendant l'obeiffance 
elles ne payent que ce qu ‘elles déinenc, il 
ne faut pas laiffer de leur dire grand mer 
cyde bon cœur, comme on fait à vn mau- 
uais payeur, qui vous payant volontaire- 
ment, vous efpargne le temps, la peine, & 
la defpéce. Toutcequele Koy peurauoir 
de fes fubiects par amour, bien quele plus 
iufte du monde, ilne faut i jamais qu “ef 
faye de l’auoir par force, | 
La premiere & plus certaine iuftice, ef 
dereceuoir doucement & gracienfcment. 
ce qu'on Sonde payement & volontaire 
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ment. Dieuluy-mefme en vieainfi. :1 : 


De a feconde,le Koy.doit melurer nat 
ce qu'il a gagné en prenant vne ville, mais 


cequ'il a perdu: çar ilne gagne rien quand 


il prénd voowille dansion {oyaume, &il 
perd cout ce qu'il employe pour la pren. 
dre; &.qui plus ei, il perd encores tout ce 
qui s'employe dedans. pour la defendre: 
Car tout eftanc à luy dehors &-dedäs, tous 
vient au bout du compteàfa perte. + 
De la croifiefme , quiauroit bonne feu- 
rcté de poluoir forcer, Montauban pour 
Juy faire payer la rébellion de l'annce pal- 
fee, ilyauroit aoparence d’en prendre le 
delfein, pourueu que ce furauec bié moin- 
dre porte que celle qu'ony feift l'änee pale 
fee fansle prendre. Mais rien de tout cela 
n'etaffeuré, fuppofé qu'il lefaft, va Prin- 
ce fagenegouuerne gueres [on Eltat par 
les relforcs dé la vengeäce. Ouy peut-eltre 
enuers les voifins ou etrangers ; enuersies 
propres fubiects,non,ien’enayiamaisveu 
d'heureux exemoles:le Feu Roy s’y prenoit 
d'vn biais touc contraire, & s'en trouua 
HR EE Lan D hi 
_ A la fixiefme, qui {e prend des bruits qui 
pourroient courir, le Roy terminoitla 
guerré commencee par vné conclulionde 


_ paix; Se refoond que le bruit de peude 


pieté À va Roy li deuor, ou de peu de ma - 
gnanimité à va Roy ficoutageux, où de 


us um 
. foibleffe & de peu de force vnfigrand 
_& puillant Roy, ne peut prendre pied ny 
settendre aux lieux où l'humeur du Roy 
_&,fes forces font cogneuëés. Sice bruict 
Court en quelque endroit, il fera aylé de 
iuftifier qu'il vient de ceux mefmes qui 
par haine, enuie, ou deffein qu'ils ont par 
intereft particulier contre le bien du Roy- 
_aume, cherchent de continuer le Roy en 
vne humeur qu'il n'aque trop,non de pie- 
té, de magnanimité où de force: Car vn 
Roy n en peut Erop auoir , mais d'effects 
non reiglez, de pieté, de magnanimité, & 
de puiffance. Ontrouuera queles Efpa- 
nols qui durant nos diuifions s'agrandif. 
| FE dans noftre voifinage, & nous ayans 
beuché les paffages de la Valtoline & de. 
lulliers, fe preparent ce pendant quenous 
inueftirens Montauban ou la Rochelle, 
. d'inueftir noftre Royaurne tout l'estout, 
feronc couuir ce bruiét là par aduance pat 
* Jeuts partifans : À ceis bruids on pourra . 
doucementrefpondre que c'eft vnevraye 
pieté à vn Kay de prendre vne voye de 
gaigner, & côuercir auécle temps tant d'a- 
mes defuoyees , que nulle force ne peus 
vaincre en ce qui elt de la foy & de la éroy- 
ance,au contraire les fair endurcir & opi- 
 miaftrec.  Magnanimité & puiflance defe 
faire ouurir les portes de fes villes à vn feui 
 fommandement, &cauec la croye d'vn 
D 
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“Marefchal des logis, que toutela Chre: … 
ftienténe feroit pas ouurir auec des balles 
de canon. Hors du Royaume, il feroit plus 
honorable au Roy d'eftreviétorieux: Dans 
le Royaume.il luy eft plus honorable d’e.” 
fre obey. EAN A don 1 
À la feptiefme , qui feprend dela me- 
moire & de l'exemple des faits du feu X 0y: 
fe refpond , Que lefeu Roy reconquit 
fans deute par fa valleur [on Royaume cô- 
tre ceux qui luy refufoient obeyflance, 
Mais on peutdire qu'il le reconquit auf 
par fa douceur, bonte,& pritdence. Siles 
Hupuenocts refufoiét ablolument au Roÿ 
lobeyffance ou la recognoiffance, il fau 
droit quetoutela Fräceenfemble ceuruft 
les extérminer dans leurs tannieres : s’ils 
demandent en termes de fubieéts d'obeyr; 
prefuppolé qu'ils defirent quelqgnescon- 
ditions qui ne font en foy raifonnables à 
eux à demander, le Roy ne laiffle d'auoir 
_raifondeleuraccorder,s'il luy plaift: Les 
Roys precedans les ont approuuces, le 
Royaume les a fapportees. Faireenvnin- 
ftantvn changement tout entier, elt tres- 
mal ayfe. Conuertir cousles héretiques en . 
mefme temps,eftimpoffible:leur ofter ab- 
folumentlacrainte & la defiancel'effen- 
cores plus:leur dôner ce qu’ils n'ont point 
euiufques icy , qui eftle defelpoir & le 
mefpris de l'authorité Royalle, eft tres pe- 
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rilleux:Noûs vif Et Mpue que le 
feu Roy peu à peu affeurales deffiances, 
ofta les sraintes, fitefuanouyr les fonp- 
çonsipar cemoyen regna puiflamment {ue 
tous. po | A 
+ Aux raifons apportees pout l'vtilité fe 
“peur refpondre:Aux quatre premieres qui 

{e tirent des biens &. commoditez dent 
iouyroit le Royaumeifi säs aucun fchiime 
“ou diuifion dereligionil fe maintenoit en 

paix, fous l'obeyflance d’vne feule Eglife, 
--dans la fuieétion deué au Roy:Sercfpond 

._ qu'il y a difference à mefurer ce qui fera 

- vtile quandil fera faiét, où ce qui fera en- 
» trepris vtilement. 1] n’y a gueres d’hom- 
mes à quiilne fut vtile d'añoir vne mailon 
bäflie, à y en a peu à quiilfuftvtile d'en 

: batir vne. .Ainfiles quatre premieres rai- 
{ons font ouvrayes,ou vrayfemblables en 
: ‘leur fin,prefn pesiee certaine,thais non en 
«leur entreprile : partant ce quieft mis en 
-:queftion.éft certain à defirer , maïs fort 
-problematique à confeiller, encores plus à 
PARTONS RENE A nt se 
«nc. À lacinquiefme qui fe prend de la foi- 
 blelfe quiferecognoift dansle party Hu- 
= guenot, & au contraire la force, puiflance 
- du party Catholique appuyé de l’authori- 
.; té Roÿyalle, & commandé.par vn Roy tel 
* quenousl'auons., $e refpond que toutes 
:..cesrencôcres bont veritables & certaities: 
_Auec ceélal'exemple de. l'annee pañlee et 
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dit die le confeil.. Croi ôïe ce Ven: 
ne furent autrefois la proÿeimaginee de 
deux tres- puiffants Monarques : autre fut 


" 


J'iflue. Dieune luge pas toufiouts comme 


jes hômes: quelquefois’ ‘il fauorife par iu- 
lice mamfeite , quelquefois par volonté 
particuliere. Le Roy n'a pasdroiétmieux 
‘fondé daris S.'Iean, que dans Montauban: 
Dieuluy foubimie la préipiere, & non la 
 feconde.Il veut que mous efperios touter 
ny , Neantmoinsilneveut que notspre- 


nions nos deffcings que proportionneé | 
‘aux moyens humains qu 1l nous donne, 


car ilnous les donne pour furiceux & fui- 
anticeux entreprendre & fornrer tous 
ños deffeings. 

À la fitieime qui marque que lès deut 
chersplüseflimez , doncles Huguenots 
| puifentfaire éftar,sôt iufques auiourd'huy 
fideles & ôbeyfsts au Roy; Serefpond qué 
‘cela eftencore veritable:rhais ceftaduäta- 


gedoiteftre plaftoft employé au deffeinde 


Ja paix que de la guerre: ‘hül des deuxnefe- 

ra mal pourueu qu'onle mefnage bié:L'vn 
le tenant dans la fidelité qu'il a de nou 
* deau promile auroy, fans luy dôner ny oc- 
cafion ny moyen de s'en departir : Lautre, 
Juy donnant & occafion & moyen nc feu- 
lement de ne point mal faire, mais au con- 


 traire,de bien faire. Au premier,onne pot 


luy ofter ny le moyen, Ho vol onté de mel 
faire, 


| | 1 } fau 
j Faire, quoy qu édie qu enle cendét Pr 
ment de la paix, à laquelle il pourra & vou- 
dra trauailler vtileméct. Dans la guerre,ilfes ; 
_radumalaffeuremenc, il y alieu del’em-. 
| ployer honorablement à la Valtoline, auéc 
_vng partie de ceux quiayaiess Ja guerretäe 
d'vn party que d'autre. C'eft le cofeil qu'il 
faut prendre. Pour l’ autre, on s'en doit fet- 
wir comme d’vn inflramét à toute forte de 
bien, fon le fai bien employer. Pour cet 
effect, femble quele Roy prendra vn tres. 
bon confeil deluy faire Içauoir par vo hô- 
me fidele & fage, qu'ayanten eflime {a ver- 
tu, ia prudence & fa conduite, qui {ont ap+ 
puices& rchanfiees dé 56 honorable quali / 
té & maiso,illeprie d'y adioufter fa coucr- : 
fon à la Religion Catholique,auquel c casil 
defireletenir aupres de lay,auec chargedi4 
gne de lui,&iln y en a qu'vne de cete forte. 
Si cet hôneur ef accepté de luy, outre.€ 
bon œuure d’auoir tiré ce grand homme à 
la Relipion, on peut efperer de luy diuer s 
bôs feruices & däsle Royaume & dehors, | 
1| peut empefcher diuers petits orages,qui 
_ {teltemps courroit)viendroient fondre de 
diuers coftez fur nous. Defa void-onvns 
petite nuce noire fur la frontiere qui nous 
pourroir bien donner vn efclat de tonner- 
se, nous nous efcattons trop de la maifon, 
Il feruira d’efpece de liaifon (dont ilnefe 
trouue duaf aucun6) entre les ous des 


fi 
“An 


Wet Mie Miss Pi 
lens c atholiques & des fretiques Hi: 
1 


guenots, d’afleurance & de confiance aux. 
fages des deux partis. Ouurira des chemins 
d' Obertbuce des fubiects enuers le Roy,de 
_ teconciliation du Roy enuers fes fübies, 
qui feront agreables À tonsles deux,& loü- 
ez des cftrangers & accourcira bienle che- 
. min. En paix fera diuerfes bonnes chofes,il 
eft en condition d'aage & de fanté, qu'ilne 
peut faire mal, & peu faire beau coup dé 
bien. Quand a volonté n'y contribueroit 
rien(ce qui ne fe peut imaginer d'yn hom:. 
me de qualité, intereflé par parentelles &z 
_ biens, & proteétion de fa ville, quinepeut 
fubfifter que par la bienueillance du Roy 
. dansle bié du Royaume) toufouts rang 
qu'iltiendroit,l’eftat en quoy il ef, le foing 
de fes enfans, & l'honneur qu'ôn lui awroit 
_faidneluy permettroient de laiffer inuti- 
lesles graces& moiens de feruir qu'il a,qui 
nefontpaspetits. Toufiours eft-ille Lee 
mier Officier. 

Si fan opiniaftreté ne luy laiffoit pas ac- 
 éepter cet offre,toufours leR oi feroit loûé 
du deffein & du choix de tefle perfonne, & 
de la mefme offre Catholiques & Hugne- 
. notsen auroient efoal contentement: nul 
des deux partisne fe plaindroit qu'on au- | 
soit choifi vne perfonne au dommage & à 
Ja ruine de l’autre party, ou vne perfonne 
indigne, & RUE cela feruiroit. | 
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* Auxraifons pour la iuflice fe peut ref 
D NU ve 
A la premiere, qui porte que fila guerre 
ect honorable & vtile,elle eft par côfequéc 
iufte;Se refpôd que laiuftice en gouuerne- 
mens d'eftats, tombe toufiouts À ee qui eft 
le plus ville, &le plus expediét pour l'eftac: 
car le Roy cft tenu par reigle de iuftice de 
procurer fur toutes chofes le bien de fon 


Royaurne. D sm 
A la 2. quiregarde ls aduantages extra 
ordinaires que lesHugsenots veulét auoir’ 
& [0° prerexte d'iceux le defoager en quel” 
que forte de la fubiection &obeïflance ab4 
foluë, cequinedoitefitefouffert:Serefs 
. péd'qu'il eft vrai fi cela fe pouuoit faire ss 
vo plus gräd mal, & vne plus grande perte. 
À la troïfiefme, qui marque les priuileges 
particuliers que lesuuguenots veulétauoir 
en qualité d’auguenots, qui fontleurs gat- 
nifons, penftons de Miniftres , Colleges, 
hieux de Termples, & de cimetieres, Aflera- 
bléer,& Cercles,qui femble iniufte deieur 
permeutre &fouffrir,Serefpôd que cela et 
auf tref-vray : mais eeftauec le temps & 
Ja d'exterité qu'il faut venir à bout de tour 
cela, & non auec la force qui peut efren’, 
féroit rien, & porteroitlachofeauxextre. 
A la quatriefme qui regarde les villesde 
feureré qu'ils on qui doiuenteftre remifes. 
| Lei 
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‘entre les mains duRoyiSe refpond.que ce- 


Jafe doit ençcores Faire auec dexterité & 
céps,en telle forte quele roy obeï &feruy, 
Jeur çrainte oftee par la parole quele Roy 
Jaur gardera toutes chofes reuiennentau 
plus pres quefaire fe pourra de leur pre- 
MAler Gitres Li on nr ere 

‘ A la cinquiefmefondee furla confiance 


ab£oluë qu'ilsdaiuent prendre en la parole 
du Roy,de laquelle leur feureté doitentie-. 


rement depédre,& eux s’y foumettre clai. 
rement; Sercfpond qu'il eft raifonnable, 


au {fi feront ils toufiours quandilsdemeu- 


reront fouslafutildiction & obeyflance du 


Roy.ne leur pouuoir perfuader quand bié 


ils s’afleureroient de la parole du Roy, 
qu'ils fe peuuentaffeurercontre la mutine- 
fié des peuples,delaquelle nyleR oy , ny 


Jes peuples mefmes,ne fcauroient donner. 


es 


âffeurance autre que celle qu'ils en ont eué - 


iufques à ce iou rd'huy; cela eft malayfé. À 


AUX raifons pour le neceflaire,Se repond. 


Pas 


__ À lapremiere,quife tire del'hæaneur, : 
vtilicé & iuftice, prefuppolee de Jaguerre, 


Que la confequence eft veritable, maisil 
n'eft pas queftionicy de ce qui eft cogneu 


honorable; iufte,& vtile en fa finimaginee | 
cettainé mais de ce qui l'eften l'entceprife 
. quel'on fait de l’executer. Laredemption 
de tous captifs Chreftiens qui fontentre 
les mains desindfdeles, oul'affranchifle= 


: % 32 ? 
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Men à 
ment du S. Sepulchre, féroienthonorables; | 
vtiles,& inftes: maislesmoyés qu'y pour. 
roitemployervn Princefeul, ne ererene Û 
iugez peut-eltre,ny honorables,ny vtiles, 
nyiuftes,parce qu'ils ne feroient pas Fgee 
{ufh fans pour en venirä ihont. … 

‘À la feconde qui regarde la fin,que peut- 
eftré lesHnguenors pr ennét pour lebntde 
Jeur guerre,qui eft de fe reticer à la longue 
del'obeyffance du Roy; Serefoond, que 
peut eftre s'ils enauoient le.moyen ‘ils le. 
teroientvoirement:; L'exemple en eft par- 
my nos voifins,maisil faut examiner.fi le 
remede qu'on effayeroit d'y donner par la 
guerre y {eroit fufhlant,& pourroic retar- 
der ce malheur,ou pluftoft l’aduäcer:fi par. 
Jaguerreonles porte au defe{poir, du dez 
fefpoir aux derniers efforts, &.des derniers. 
effortsà quelqueeffeét extraordinaire. 

A la croifiefme, qui preluppofequ à da fin 
f. on laifle les H uguenots en paix;eux mel, 


mes n0° viendrôt attaquer, Se refpäd,qu'- 


aux termes où fontles afairesen Frâce, & 
_éncores partoutela Chreltiété,s imaginer 
queles Huguenots puiffent quelqie. AOur. 
eftre capables de donner la loy 4u furplus 
du Royaume, c'efteftre hors dufens. En la 
petlonne du feu Roy;f vaillst & fi magna 
 nime,cefte doute fucetclaircie, flæla euft. 
- peuauoir lieu, c'euft efté pat: fes mains. Le 
on Cap taine la Nouë luy dit au liege de 
Ad. Cu 


Aù 


Chartres en prefence de quantité d'hom- 
mos des deux Religions, qu'il deuoittenit 
deux maximes pour certaines & indubica- 
b.es, l'vne Queiamais Hupuenotne (eroit 
Roy abfolu de France, l'antre Que iamais 
les Huguenots ne poiteroïiér plus auancles 
armes en guetre ciuille,qu'à la coferuation 
de leur liberté de confcience : celte parole 
fortie de la bouche d'vn homme grande- 
menteftimé de tous,&’plus que de aul'au- 
tre,le Roy mefmeé,leperfuada puifflammét 
. & l’achemina à deux refolutions l'vne bô- 
ne, qui fut dé fe faire inftruice, qui fut vn 
gcand bien pour le Roÿaume, & vn plus 
grand pour luy; l’autre mauuaile,qui fut de 
fe relafcheriufques-!à par confiance, qu e- 
ftant paifible,il permitauxvilles défis affez 
fortes, de fe fortifier encore plus;& fe met- 
tre cntel eftat qu'ils croy£t pouuoirimpu- 
ngment payec la trop grande indülpence 


du peté en rebellion contrele fils. Orenvn 


mot, files auguenots font canables de pré” 
dre le deffein de mailtriler l'eftar, ils le pré 
dront aufi roft cefte fois qu'vne autre La 
paix ne leur donnera pas plus de moyen de 
Je faire à Paduenir, au contraire leur fera 
tomber peu à peules armes des mains, & 
les rebellions de lite, que la guerre leur 
y fourrede plus en plus, en defpic mefme 
que la plus part d'eux en ait. PPT 


… Écoutreles particulieres refpofesauxrais 
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fons cy Victes fe peut eandee en gros à À 
ceux qui confeillent la guerre, & la main- 
tiennent honerable, vtile, iufte, &necel- 
faire au Roy&au Catholiques y qu'ils le 
doiuent donner garde queleur conleil fui- 
uy ne face tout au rebours trouuer la guer- 
_re du cofté des Huguenots honora able,vri- 
Je,iufte, & neceffaire, 

Les deux premiers parles este les deux 
dernigrs par l opinion du monde,puis qu'ô 
ne veut les receuoir à obeïffance & parüô. 
_& qu'ils n'ont autre moyen de feureté de 
Jeurs vie & biens. 

Car encore que ce pretexte Pie faux ei 
ce que nul fubiect ne doit foubsquelque 
caufe que ce foit s'efleuer contre fon Roys 
& captieux, puis quele Roy lesalleurepar 

fes Ediéts, defquels ceux des Prouinces de 

deça fe confiét,& eniouyffent, neïtmoins 

les ferrer crop pour rendre les villes d'ho- 
ftage, & abbattre & delmollirtoutesleurs 
fortifications, leur peut donner quelque 
jufte crainte dé leur vie, & la iufte crainte 
deleur vie, quelque apparence DPAILe de | 
garder Eve villes: ë 

Car pourquoy demañde on de Mon tu : 
ban & de la Kochelle ce qu'on ne deman- 
de pas d'Otleans & de Troyes, Montau< 
ban & la Rochelle veulent ebeyr comme. 
Orleans & Troyes? + ï 

Donc la paix fe doit A UET Bree en£e-. 
| fte fortes” 
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Que demeurans dansPentiere fubie@iou à 


_&obeïlläce,on leur laiffera leurs villes en- 
tre leurs mains,chacune ionyffante desan- 
‘eiés prinileges qu'elle auoit, defquelles vil- 
Jesils refpondtont au Roy, & s’en rendrôc 


depoftaires, à peine de confilcation de co? 


Jeurs biens, à laquelle ils fe foubsmettrons 
‘volontairement & par traité. Dedansy 


obeytôt au Royentouteschofes saufquel- 


les celles de la mefme ptouince, & déleur 


voilinage,obeiffent, Payeront mefmes tri- 
bats & charges, gatderônt mefmes loixle 


“tout s'ils Ontancienes exem ptions tou- 


_mottdufeu Roy,carilsn ont que faire de 


fiours côtinuéesau cotraire. Entretiendiôt 
les Edicts, n'auront nulle garnifon dans les 


on villes. Dans lesanciennes forterefles,lesan= 


ciens mürtepayes {eulement. Defmoliront 


Jesnouuelies fortifications de chafteaux, 


& petites places par eux occupees:Les gra 
desvilles feulemient demeureront fortes, & 
fortes des fortifications faictes deuant la 


villes fi fortes dis le Royaume, s'ilsne veu- 
lent point rebeller. tour lesi mouuemés des 


eat A 


peuples feditieux qui leur pourroient cou- 


tir fus, des fim ples murailles fufiront,&lé 
Roy les ticidraen protection de fesE dits 


& de fa parolle,tant qu'ils fer ôtobeyilans, 
Les Chäbres del Ediétimiles & reiglces le 


plus commodement qu il fe pourra. Com- 


mandein ent eftroiét de rendre iufticefans 


diftindion 
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diftinétio de religion, & d'empefcher tous 
fcandales & actes qui peutent efmouuoit 
plainéte &c fedition.Leurs aflemblees per- 
miles de temps en remps,mais pointailleurs 
que dans Paris , afin qu'il foit fçeu du Roy 
& de route la France ,qu'il nes”ÿ traiterien 
‘que fuiuant leur deuoir de fübie&s , & que 
ce n’eft l’affemblee d’vn party, mais d'vne 
fete & forte d'hommes feparez du refte 
du corps, non quant à la fubic“ion , com- 
merce où mœurs exterieures , & politiques, 
mais quant a la croyance & forme de {erui- 
 Cediuin feulement.Les afflemblees particu- 
lières pour deputer fe feront [:r les lieux, 
_ par le congé des Gouuerneurs ou des Par- 
fénens. | ie 
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Tout lerelte des différens féraaifeà ac 
corder.Quand ils demanderont moins, ils 
tefmoigneront au Roy plus de refpe“ & 
d'obeyflance qui meritera de luy plus de 
bien veillance & de gratuité. Quandle Roy 
leur donnera plus, ils deurontie fencir plus 
ébligez a fabonté, & luy en demeurer plus 
fideles : ainf de nul cofté on ne fe pourra 
plaindre, & toufiours faut qu'ilsrecognoif 
EX que ce qu'ils obtiendront du Roy leur 
f:ra octroyé par conceflion , pour en iouïr 
nt qu'ils feront obeiffans,non pour en fai- 
te loy ou confequence. se 
Atoutes lestaitonscydeffus , en refpon. 
êc des raifons alleguées pout la ss , 


En 


A nt. 
peuuentadioufter les raifons pour la paix. 
Elles font de longue main cogneuss, & tou. 
_tesclaires. | 

1. Dans la paix le Royelt feul Roy dans 
fon Royaume de nom & d'effet. Dans la 
guerre ciuille il y a plufieurs Roys , non de 
ulcre ou dedroit ,maisd’effe à 
2. Dans la guerre ciuille tout ce qui fy 
suyne,foic par la mort deshommes, qu font 
ordinairementles meilleurs, foic par la perte 
des biens d’vne part, & d'autre tombe touf- 
iouts au dommage du Roy & du Royaume. 
3. Les Eftrangersen font leur profit, & y. 
prennent leur mire pour nous coucher en 
joué. is 
4. Ceux qui la confeillent, la confeillene 
pour leur profit particulier qu’il preferent à : 
‘a defolation du Royaume que la guerre ap- 
portera: laquelle defolation fere toft ou tard 
faire la paix entreles deux partis tous deux 
lifez & haraffez, Ce pendant le dommage : 
qui en fera pronenu ne tombera que fur le 
Roy feul, qui payea la fin tous les defpens, 
& faut qu'il les paye;car nul ne les peut payer 
queluy, & faut qu'il les paye trois fois, vne 
fois à ceux qui l'ont feruy & fuiuy, vné fois à 
ceux qui luy ont fait la guerre , &vnefois 
aux peuples qui en ont eftéruinez; &filne. 
le fait, encores dit-on qu'il atort, puifque 
tous trois{ont {es fujeéts efgallement, & que 
_IeRoynefe peut plaindre, puisqu'iln'apas # 


\ 
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voulu pluftoft fe mettre hors des termes de - 
/deuoir payer tous ces defpens ; C’eft a dire, 
quilna pas voulu faire la paix quandil n'y 
auoit encores rien de trop gafté. Le 
s- Laguerre ciuille ne peut qu'elle ne foit 
_inutille, & fans fruict, fi fans laguetre le Roy 
peut auoir l’obeyffance des fubjects, qui eft 
tout ce qu'il aura apres la guerre finie à fon 
aduantage; car plus de droit ou de tiltre de 
fouueraineté n'aura-il pas dans Montauban 
apres l’auoirpris, qu'ilena a cefteheure.. * 
Mais aura-il pas lors plus d'obeyffance de 
ceux de Montauban, qu'il n'a à cefte heure? 
Ouy fans doute; car filles, prend de force, 
il fera mettre tous les habitans à la chaïlne, 
fil veut: Auquel cas il faudra qu’ils obeyf- 
fent plus férré qu’ils nefonta celte heure, & 
. qu'ils ne ferontiamais par aucun traicté de 
paix: Mais cefte façon d'obéyilance,ny quel- | 
le qu'il ait d'eux par la force , ne Iuy fera ia- 
mais fi vtile que celle qu'il peut auoir d'eux 
parla paix ; car ils ne fçauroyent,apres auoir 
fouffert la force ferüir le Royauectant d'hG- 
neur, de profit, & de plaifir pour lus, qu'ils 
peuuent faire à cefte heute.Quine conftitue- 
- ra l'honneur, le plaie, & le profit à la feule 
_vengeange? À cefeul deffeing la œuerfe fera 
 aduaurageufe , pourueu qu’on foir affleuré 
de venira boutde ce qu'on entreprend ; À 
HAUTE Ne lepeUTeIte, US 
La pugrse donne trois qualitezaux fujeéts 


L 
à 
s] 


De 


j 28. PR 
que lesRoys doyuent grandement craindre 
devoir en eux: Elleles rend 

Orgueilleux. Car par la guerre ils trai- 


étent du pair & compagnon auec leur mai- 


€ 


ftre : de part & d'autre efgalement fanfares 
de Trompette, & coups de canon : qu: pen 
a pas tät de fon cofté a de fortes muraillesen 
recompenfe On fair vn bandon dansle camp 
de parle Roy, & à vn quart de lieucdela vn 
autre de par monlieur de Rohan, ou dela 
Force,& peut eltre de par monfieurle Maire 
dela ville, &toufours vainqueurs ou vain- 
cus , Les fubie@s rebelles ont Le plus grand 


honneur: C'eft plus grand honneur a vn Ca- 


+ Fpiraine d’auoir deffendu ve ville contre le 


“Roy, qu'au Royd'en auoir pris cent; Que 


fil la deffend & lagarde fans qu’on la pren. 
ne, encores mille fois plus. Fuir deuant le 
Roy ou luyrendrevne place, n’eft pas hon- 
te pour les fubjeéks ; tenir cefte eft honneur, 
duquel bien que meflé auec l’execrable pe- 


. chéde rebellion, onrend ayfémenties fub- 


je®s fi friand par la voye de l’orgueil, prin- 


_cipalement quand la loüange des armes y eft. 


meflée, qu'ils ne veulent plus iamais faire 
auttechole, & fendurciffent en cefle frenaiz 
be écgarelehelrrapress) à 52) 
_Defefperez : Car croyans qu’ils ne peu- 
üentauoir falut que par fe bien deffendre, ils 


fyrefoluent, & le croyent, quandils voyenc . 


qu'on leur fait perdre toute cfperance de 


| 
| 
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-paix:& contre desdelefperez, ilyaroufours 
à perdre,&iamaisrienagaigner. + + 
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 Aguerris. Or cefte qualité qui de foy eft 
bonne, eft tref-dangereufe aux ennemis, & 
toutes trois encores. plus dangereufes aux 
propres fubjeéts,, quand de loyaux fujects ils 
font deuenusennemiss 
Quel doncques femble le meilleur confeils 
Faire la paix, leuren propoferdes conditions 
gelles qu'on peut donner à des fubjects , de- 
meurans dans l'entiere fubjection ; fil faue 
vn peu guerir leur defhance, afin qui ne 
facent poincbarriere dela crainte de leur vie. 
he! bien. À celail leur faut & promettre & 
tenit loyalle feureré,les faire rraicter par tout 
efgallement en leut vie & biens, comme les 
autres fubjects , fans diftinétion. En tour ce 
qui eft de la luftice de mefmes. En ce qui eft 
des gratuitez, ils n’y peuuent ny n'y doyuent 
contraindre le Roy; finon autant qu'iliuge- 
ra aux occafions que leur fidelité & feruice 
l'auront merité. S'ils fonc fi temeraires de 
vouloir fopiniaftrer au contraire, c’eft lors 
qu'il y faut mettrela derniere main : Ce pen- 
dant les fupporter vn petic, les laiffer douce- 
mentreueniràeux, oublier le paflé, gaigner. 
les meilleurs par carrefles & bien faicts, tenir. 
rarole fincerement.enuers tous , faire cha- 
tier exemplairement dans les Prouinces 
ceux qui par audace enfraindront les trai- 


| éez. Ce qui fe faiét fouuenr d'vn cofté & 
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_ d'autre à deffein de remettre le Royaume en 
combuftion & de r’allumer la guerre. Sur 
tout ne leur donner point fujeét de venir à 
chaque fois faire plainte au Roy, & luy de- 
maider Juftice. 14, RE QU D Cu 
Mais refte la plus grande & derniére diffi- 
eulié, le movyen pour paruenira cefte paix. 
Elle fera iugée vrile par la plus grande partie 
des bons & des fages. Ceux qui la voudront 
empefcher & TT faire ouuertement, y 
trouueront des obftacles au traicté : c’eften 
quoy on eft d'ordinaire le plus empefché; 
car quand on eftaflemblé, nul des deux par- 
tis qui fçauentle blafme qui accompagneles 
trauerfes qu'on a donné par opiniaftreté à v- 
ne fibonne œuure, & les mal'heurs qui fui- 
uent vn tel reproche, qui fonc les haines & 
les deffances de tous ceux du party, & les 
maledictions de tout le monde ne veut ia- 
mais tomber en ce mal'heur,& par ainfitout 

fraccommode à la fin. MAG Ve 
Mais auant que faffembler pour en trait- 
ter, il vainfinis moyens pour empecher ce- : 
fteafflemblée. Les Efp gnols & Holandois y 
furent plus de deax ans lors qu'ils firent la 
trefue, combien de temps y fut.on en Fran- 
ce durantla Ligue?autant que la Ligue dura, 
on commença a propofer la paix au fortir de 
Dieppe 158 9. on nefit latrefue qu'en l'an 
— 3593. la paix qu'en l'an 159ç.àla fin. 
“Cela vient de ce qu'il femble quil eft peu 


_ 


‘honorable, tt fonane au maiftre, ou 
au plus fort , de parler le premierde paix, & 
: foubs prerexte de cet honneur , on tronue 
mille moyens de deftourner ou empelcher 
Ja Conference. Au contraire chacun confef- 
fe qu'il eft honteux de vouloir s’oppoferau 
traité de paix , quand on à commencé a la 
propofer , c’eit pourquoy onne s’affemble 
gueres qu'on ne la concluë. Monfeur de 
Villeroy me dit à Lodun qu'ilauoitafliftéa 
39. craiétez de paix,qu'’il n’auoit iamais trou- 
uémoyenaylé & facile pour faire conuenir 
les parties à vouloir faflembler pour trai- 
ter la paix, ny moien difhcile & malaifé pour 
la conclurre, quandilseftoiencaffemblez, 

C’eft pourquoy la plus grande difhculté 
fera à trouucriles moyens de s’aflembler 
pour la traicter : Ceux qui ne la defirent du 
cofté du Roy,diront RAS 

1. Que leRoyne doit pas ployer à ref- 
moigner qu’il vueille la paix: = 

2. Quesils’ylaiffleentendre, cela rendra” 

‘les Huguenots plus orgueilleux & plus 
opiniaftres. © 7). à Ne 

3. Que c’eft faire tort à fon aurhorité. 

4. Quil ne doit feulement ouyr parler de 

traicter auec des fubieéts ; cour ce qu'il peut 

faire eft deles receuoir fans autre Capitula- 

‘tion à fimple pardon , &à nuë obcillance, 

laquelle s'ils n’enuoyent purement offrir, il 

ne doit Les cfcouter. “a | 
a 
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ç. Qu'il ne doittraiter auêc eux comme 
auecvn corps, attendu qu'il y a diftinction 
_expreffe entreles Huguenots obevffans, qui 

vivent {ous la protection du Roy, & def-ad- 
uoüentles autres, & les Huguenots rebel- 
anse ; LAURE 

6. RS parmy les Huguenots re- 
bellansil y a diftinétion;scarl'vn peut preten- 
dredes priuileges particuliers, comme la Ro- 
thelle ; l’autre des iuftes craintes, comme les 
villes non fortes ; l’autre des incerefts d’ac- 
cords, deconceflions , de Chambres de Par- 
lemerñits, & autres chofes ; Partant pour rou- 
tes cés raifonsils ne doiuenttraicter en Corps 
mäischaque ville en particulier! 

7. Que nul de teurs chefs n’eft capable de 
traiter pouf autre que pour luy mefme,par- 
ce qu'il fe peut auoir poste de tous les 
autres. Ainfi donc qu'il he fe peut traiéter 
valablement. Car de reduire fi chofes de 
traiter auec chaque perfonne, ou aueccha- 
que ville féparement , fera reduireles chofes 
à ne craicter iamais.Ce feroit vne confufon, 
& vne longueur tropgrande. D'ailleurs trai- 
étant auec ne partie, be faudroit laïffer de 
contraindre l’autre par les armes :ce qu'eux 
preuoyans , ne voudront jamais triéter que 
vnis. Ce quine fe pouuant faire pour les rai- 
fons quedeflus, qu'il vaut donc mieuxn'en 
tendre à aucuntraite,maisfuiure la poinéte. 

8. Qu'ils fe veulent feruir du pretexte du. 

traite 


7 PE UREUS & : on | RES 
traité pour prendre langue des intentions 
. & forces du Roy, pour fuyuant cela pren- 

dre leur party. Au lieu de traicter ,qu'il faut 
aller a eux.  .- AU DNA 
9. Que le craiété ne feruira qu’à leur dônet 
tempsde fe mieux munir de fortifications, 
d'hommes, viures, armes, munitions. + 
lo. Qu'ils ont follicitéles eftrangers de {e 


joindre à eux, & les afifter en leur éaufer 


partant ne doiuent eftre receuz a traicter 


auec leur Roy. TL | 
ir Quilsn'ontgardé leSpromefles qu'ils 
auoyent faictes,tefmoin Soubize, ceux de 
Mon-heur Clairac, Sainéte. Foy, les entre- 
prifes fur Nauarrins, Bergerac,& beaucoup 
d'autres qui fepeuuentrapporter. | 
x, Etfinalement ceux quidefirent la guer- 
re defcrieront ceux qui donneront confeil 
de paix au Roy, & les chargeront oblique- 
ment de blafme & de mefpris ,comme s'ils 
auôyent intelligence auec les Huguenots, 
regret de, n'auoir point de grandes charges 
dans la guerre : ialoufie contre ceux qui en 
lieu guerrovable, & autres reproches. : 
Atout cela fe peut refpondre, 
A la premiere,qui porte que le Roy ne doit 
ployer à tefmoigner qu'il defire la paix; Se 


tefpond , qu'au contraire, la premiere lot 
ange qu'on peut donner a vn Roy, eft qu'il 


defre que fes fubje@&s, comme vn bon pete 
fesenfan $, foyent en leur deuvirenuers luy; 


RE 
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& par confequent, bien auec luy. : ù 

À la feconde, que leur offrir Ja paix eft les 
rendre plus orgueilleux & opiniaftres ; Se 
refpond qu'ils font defia orgueilleux & opi- 
niaftresiufques au dernier degré, puis quils 
fouftiennentia guerre contre leur Roy. Le. 
tefmoignage de fa bontélesobligeraau con- 
traire {aux termes qui fontlesaffaires) à fe 
foubmertre à favolonté, & feconferenfes 
promefes. ea AL 

À la rréificfme, querefmoigner parle Ro 
qu’il veut la paix, fait core à fon authotité; 
Serefpond que cela feroit vray fi luyautre- 
mentquecommeRoytraiétoitaueceux au-, 
trement que commeauec fes fujeéts , ou eux 
autrement que comme fubjeéts traiétoyent 
aucc luy autrement que comme auec leur 
Roy. | HN AA AIRE 
: À fa quatriefme, qui porte quele Royne 
doit faireaucun traité auec eux , feulemenre 
les receuoir à fimple pardon & obeyffances 
Se refpond qu'ils n’enuoyeront pas offrir 
l'obeytfance en general, car ils recognoif= 
fent qu'elleeft deuc, & qu’elle à toufiours 
fublifté , ou deu fubfifter : Ce qui eft bien 
plus, Traicter auec eux fur le pardon du paf- 
fé, & feuretez pour l’aduenir, eft chofe-qui 
feft faicte plufcurs fois en France , & ail. 
leurs par les Princes enuers leus fujeéts, fans 
diminution de l’authorité fouueraine. 
À la cinqu'efme, que le Roy ne doit traits 
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MES ME PU CE TEE 
à MR AO EN | 
terauec eux comme auec vn corps?$Se ref 
pond qu'il feroicbon que cene fur plusvn 
corps ,.c eft à quoy il faut rendre pour l’ad- 
-ucnir # pour le prefent cela nedoit empef= 
cher le bon œuure dela paix. EU nl 
. À la fixiefme quiportequ'ilyadiftinétion 
entre les Huguenots rebellans, carilsont 
diuers priuileges, & diuers interefts confi: 
derables? Se refpond qu'on doit garder les 
anciens priuileges , & -en ce quine bleffera 
point l’authorité du Roy,ou le bien gene- 
ral du Royaume, affeurer les deffiances; & 
reigler leursinterefts, pourtelles chofes on 
fera articles particuliers pouf les Prouin- 
ces ou villes patticulieres. 4 Gas 
Ala Re qui porte qu'il eft impoffi- 
_ ble de traiéter auec eux , parce qu'ils n'ont 
point de chef capables detraiéter pour tous? 
Se refpond en gros & en generalqueleRoy 
. Veutquetous É. fubjeétsluy obesffenc, en 
luy obeyffant qu'ils viuent en paix il don- 
hera la paix à tous, chacun. en fentira le 
ÉCRAN | Lu 
. À lahuiétiefme qui porte queles Hugue- 
nots prennent aduantage du traitré de paix? 
Serefpond que cela feroit vray 4 cependant 
on tenoit les bras croifez : mais il faut renir 
la plume d’une main, pour figner la paix ; de 
l'autre? l’efpée pour leur donner fur les o- 
reilles fils fent les fafcheux, & laquelle il 
faudra à mefme temps faire ioüer ouuerce- 
(4 
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ment,fans aucune relafche n'y mifericorde, 

À la neufñefme qui porte que le traitré 8€ 
ounerture de paix leur donne loifir de fe for 
tifier & munirdetout? Se refpond qu'il ne - 
fauc pas douter qu'ils ne foyent trefbien ad- 
uertis de tout. Aux guerres ciuilles, les ef: 
pions ne manquentiamais , joinét qu'iln'eft 
plus de faifon d'eflayer de les auoir par la ru: 
feowparlafurprile, pie 
:. Aa dixiefme;, fondée fur les praétiques 8e 
intelligences qu'ils ont euês , ou voulu auoir 
auec les Eftrangets ; Se refpond quele plus 
court moyen de les faire renoncer aux pra: 
ticques Eftrangeres,, & de lesretinir volon- 
tairementa la premiere fubjcétion & obeyf> 
fance, eff leur donuer la paix. 

: À l'onziefme, fondée fur ce qu'ils n’ont 
gardé en beaucoup de chofes les promefles 
qu'ils auoyent faittes, Se refpond que ce qui 
aefté fait contre le droiét accouftumé de la 
guerre, fe peut examiner feparément, vne 
partieexculer , vne partie pardonner , vne 
partie comprendre foubs le craicté , Etfil y 
a quelque petit chaftiment qui refte a faire, 
eftre donné à la Clemence du Roy ,au bien 
delapaix, ala:riere desintercefleurs, ou à 
quelqu'autre couleur gratieufe; celanedoir 
empefcher vn bien general. 

À la douziefme, quiregardeles calomnies . 
dont on chargera & defchirera ceux qui 
voudront perfuader ou ffentremettre de la 


paix; Serefpond que ceux qui ont en tefte & 
pour but vn defléing haule & magnanime, 
tel qu'eft celuy du'bien de tout vn Eftat, 
doyuenteftre munis d'vnemagnanimité re 
fpondante à leur deffeing , qui leur doibe fai. 
re mefprifer non feulement les reproches 
qu'on leur pourroic faire, mais les perfon- 
nes mefmes qui leur font la reproche , qui 
tefmoignent de Penuie & de lamalignité en 
leurs propofñtions , puis qu'ils prennent à 
tafche de contrarier vne chofe bonne ; cela 
ne doit retarderles gens de vertu & de cou- 
rage que ne continuent plus vigoureufe- 
ment la carriere qu'ils ont cntreprile. Fabius 
Maximus fut raxé parles ennemis de trahi 
fon, parles fiens de poltronnerie. Ilnefef. 
chift point a ces bruictsla, & perfeuera à fau- 
uerl'Eftac Romain. Ceux qui confeilleronc 
la paix en auront l'honneur a la fin, fi leur 
conféil eft par Piflue fugé vtile ;commeil fe- 
ra ( à mon aduis) foit qu'on le fuyue, foit 
qu'on le refufe. Siles hommes ne la font à 
cefte heure , Dieu la fera en fon temps ,ouie 
metrompe. te Û 

. Quoy donc?leRoy fera il vne paix hon- 
renfe auec fes fujeéks ? La paix, ouy: horteu- 
fe, non. Entre vne guerre calamiteufe & rui- 
neufe & vne paix honteufe il ya des mitieux: 
Sile Roy y employe des hommes fages, ver- 
tueux, & non intereffez ils en trouueront 
es moyens faciles. | 


r [A 


. Qu'ilsfoyentrecogneustels deceuxqu'on 
veutramencr a raifon ,ils y prendront con- 
fiance, & fe mettront eñleur deuoir; c'eftle 
feul fecret. A AN OU 
Mais par ceque ( comme j’ay defa dict ) la 
plus grande diffculré rombera fur la forme 
& moyens de traiéter la paix, fur ceque du 
cofté du Roy ceux qui ne l’approuuent, ou 
1e la defirent pas, pour l’empelcher pren- 
dront pretexte de ë grandeur & dignité 
Royale, qui ne doibt pas iufques là fabbaif- 
fer de demander la premiere la paix a quique 
ce loir, moins a fes{ubjeéts ; & que ducofté 
des Huguenots ceux qui ne la defirent pas 
auffi(carilyenatres peuentr’eux quienleur 
ame la defapprouuent ) prendront pretexre 
ques'ilsdemandentles premiers la paix, ils 
tefmoigneronttantde foiblefle, qu’on cher- 
chera pluftoft en fe hazardant de les accabler 
qu'en fafleurantdelesreünir : & que par cet. 
-obfiacle nultraiété ne fe era, puis qu'il et 
‘impoflible que deux parties tombent enac- 
cordde quelque affaire fi l’vne ne le propofe 
a J’antre, ou fivntiers n'eftinterpofécomme 
inédiateur. Qren cecyikn'y peut auoirde 
tiers ou de mediateur. Entreles François nul 
ue le peut eftire , car tous les Hunguenots 
{ i'entends ceux qui rebellent & fouftien- 
nent la guerre) font ennemis ; toutlerefte 
des François font feruiteurs , & par confe- 
quent partifans du Roy. Entre leseltrangers . 


? 


ün'yen peutauoir non plus. Touslesautres 
Princes eftrangers ne doiuent en forte du 
monde eftre admis à demander ou propoler 
la paix entre le Roy & fesfubiets, ny Hu 
ment efcoutez, finon entant qu'ils offrirone 
feruice &afliftance au Roy,s’il en a befoing, 
comme ils yfonttenus. Le Pape , quifeul 
entre les Princes eftrangers ne peuteftre 
dit'eftranger , puis qu'a caufe de l’Empire 
fpirituel qu'il tient fur les Catholiques ,ileft 
roufiours entr’eux le mediateur légitime & 
non recufable en ce qui eft du temporel, 
(quand ileftluy-mefme hors d'intereft remn- 
porel) ne peutneantmoins icy eftre media- 
teur, parce quefurles heretiques & fchifma. 
tiques qui ont abiuré Pobeyflanceau Sain& 
Siege il n’a nul pouuoir que pour les con 
damner: partant ne peut traiéter pour eux, 
eftancluy-mefme leur vraye & irreconcilia- 
‘ble partie. | | 
Pour refouldre cefte difhculté,ie maintiens 
qu'iln’ya qu'vn b6 & honorable expedienr, 
pourlequel efclaircit & iuftifier , premiere- 
mentie pofe enfaiét , que celuy des deux qui 
tefmoignera le plus defirer la paix ,tefmoi- : 
gnera plus de magnanimité & generolité, 
C'eft generofité aux Huguenots de tefmoi- 
 ‘gner que prefuppofé qu’ils peuflent fe rebel- 
Lans {e foubitraire de la fubiettion & obeif- 
lance (ce qu'ils fçauenc pourtant qu'il fera 
trouué impoffible & faut) neantmoins ils 


propofentd'vn deffeing volontaire fe remet 
tre & demeurer danslaiufte & legitime {ub. 
jeétion:Celteloyauté de vouloir Éanchemét 
obeyràfon Prince legitime eft entre toutes 
la plus noble & plus releuee piece d’vn eœur 
de gentilhomme. La preuue en eft qu'elle 
produiét toufiours infinis effets de magna- 
nimité de diuerfes fortes, iamais nul de laf- 
cheté. Or celte loyauté ,que nous pou- 
uons appeller ancienne, puis que de temps, 
en temps les François en ont efté fiialoux, 
encore qu’en particulier elle foit fort abaf- 
tardie dans le proceder de ceux de ce fiecle, 
en gros neantmoins tienttoufiours bon dans 
les confeïls vniuerfels? ie dis mefme parmy 
Jes Huguenots , & fpecialement parmyla 
Nobleffe , de laquelle, quoy qu'il yaict, les 
villesdeleur party nefe {çauroyent feparer, 
ny fans elle fe defendre,ou relifter.Or le plus 
grand creue-cœux qu'ils ayent en la guerre 
qu'ils foufliennent , eft, qu’ils la fouftien- 
nent contre leur Roy: Ie le {çay de fcience & 
d'experience, ayantautresfois paflé par la: & 
leur Religion qui par focieré & opiniaftreté 
Jesinduid a belles , par doétrine leur def- 
fend abfolument: iedis doctrine nullement 
ignotce ou debattuë paraucun d'eux ; fi bien 
qu'ils peuuent etre aylemenr conduicts par 
celte maxime au defir de perfeuerer dans la 
loyauté, & par confequent au delir de Ja paix: 
& encore en fuitte au defir de demander & 
: . vouloir 


vouloir la paix ; Car cefte demande éft toufe 
jours cenfée & reputée, à leuriugement mel 
me , honnorable à des fubje@s enuers leur 


Roy. | 


Le 


Mais ie dis &fouftiens aufli que c'eft la 


| premiere & plus certaine marque de magha- 
nimité au Roy de defirer & procurerla paix. 


Si fa charge l’oblige de conferuer la vie defes 


fubjeéts, mefmes auec le hazard de la fien- 
ne, qui feroit fans doubte vn effect de rare 
magnanimité , elle l’oblige encores de mef- 


mes de leur conferuer la vie par la voye de La 


paix ,auecnon moindreloüangede magna- 


nimité. La grandeur, dignité & Majelté 


Royallenefe peut dire rabbaiffée pour auoir 
procuré auec vn delir ouuert & manifeftede 
fauuer la vie à tant de milliers d'hommes que 
la guerre fera mourir, &empefehé tant de 
hontes , miferes & calamitez qu’elle produi- 
sa. L'honneur du Roy, donton fait barrie= 


re, fe doit conferuer entier; mais ouy dans. 


le traiété de paix , non par le tefmoignage. 


qu'il rendra de ne fa vouloir pas : & pour 
preuue il faut auant tout tenir ces deux ma- 
ximes pour conftantes & certaines: L'vne, 
que fi le Roy ne pouuoit par la guerre entie- 
tement des-faire &c exterminer les Hugue- 
nots, ce ne feroit pas honneur à luy de la 
commencer contreeux. L'autre, que filles 
peut ruyner & exterminer, ce fera en quel- 

D no ctepmene 


we 
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A PA tu er 
feparément , HAPERn & mis en balance 
auec celuy de les fauuer, n'eft plus honneur, 
mais tref-orand blafme. Qu'elle loïange fe- 
roir celle qui feroit donnée a vn Roy d’auoir 
- exterminé quantité d'hommes qu'il auroit 
eu fauuer , fpeciallement d'hommes fes 
Rbjedts. HAS de At 
 Qu'eft il donc de faire ? voicy mon ad- 
uis, qui fe trouuera ou par le commencement 
ou par la finle plus profitable & le plus ho- 
norable. Premierementil faut demeurer 1à, 
ue la paix eft preferable à la guerre. La paix 
e doit defirer par vtilité, la guerre fe doit 
faire par neceflité, c’eft à dire en cas d’im- 
poflibilité de paix. Vouloir mettre en balan- 
_ceefgalela fimplepropoftion de la paix ou . 
de laguerre, eft érrer aux principes : Doncie 
Roy ne doit ny craindre , ny feindrede dire 
‘- qu'il veutla paixifaifantvoir quand & quand 
que fil ne la peut auoir, qu'il fçait & peut 
faire la guerre: & faut partant feparerle con. 
feil de l'affaire prefente en PAR pour re- 
fouldre à quelles conditions leRoy donnera … 
Îa paix aux Huguenots, l’autre (en cas quela 
paixnefe face) pour refouldre de quelle fa- 
çon on leur ferala guerre. | “se 
Pour le premier , leRoy doibt affembler 
nombre d'hommes d'aage & d'experience, 
fages ,loyaux & fidels, de probité cogneué, 
qui par leur fortune & leursaffaires dome- 
 ftiques tefmoignent qu'ils n'ontiamais chere 


| 


> 
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chéleuraduancement, nyadheréalacorru= - 


ption ; c'eft la feule preuue qu’on peutau- 
aourd'huy prendre du cœur & de lavolonté 


des hommes, & de l’integrité des Confeils. 


qu’ils donneront , & qui ne font cogneuz 


que par le feule loüange de vertu inconta- 


minée que chacun leur donne , dontii ya 
encore quantité dans fon Eftar, Dieu mercy. 

Auec eux le Roy examinera les conditions 
de paix qu'il doibt donner aux Huguenots, 
mettant {ur le tapis toutes les circonftances 
qui y doiuent apporter poids. Deuant toutes 
marchera l'honneur du Roy ,fon authorite, 
l’obeyflance qui luy eft deuë': en fuitte la 
 conféruation de tant de fubicéts, qui d’yn 
cofté bien & doucement mefnagez,peuuent 
vtilement féruir par de là mefmes ce que 


l’on demandera d'eux, file cas yefchet; de 


l'autre quitrop preffez & outrez , peuuent 


par defefpoir fe cabrer,.& par ainfi roufiours : 


porter preiudicea l’Eftat, ou par leur iniufte 


rébellion pleine de violences , ou par leur 


 immifericordieufe ruyne pleine de domma- 
ge. Examiner les traictez de paix qu'ils ont 
eus aucresfois., les differences du temps paf- 
fé au prefent, les raifons qui Les meuuent à 
demander des libertez ouaduantages parti- 
culiers , & les raifons qui doiuent mouuoir 
IeRoy de leur refufer, mefimes les accouftu. 
mez , fans pourtant que cefte difquifition 


. forte hors des rermes dela paix, mais!ss con 


K 
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LA 


À (otre de } 
fiderant comme le feul but defirable,arrefter 
les articles du traiété, lefquels refolus , le 
Roy non comme chefde party , mais com- 


meRoy ; non commetenant afliegéespar | 


fes lieutenans de petites bicoquesreuoltées, 
uiencore apres vn long fiege , ahannentà. 
é. rendre; maiscomme diflipant parle clair 
foleil de fa prefence les broüillars de lare, 
bellion aux endroicts où ils paroiflent plus 
efpais , & d’vne brufque & viuecaualcade 
aduancé à la tefte de fon armée, atterrant & 
forçant ceux qui s’ofent trouuer en armes 
deuantluy, & font mine de luy vouloir fai- 
re tefte à la faueur des lieux inacceflibles où 
ils font logez , non comme demandant la 
paix, mais comme la commandant, les en- 
uoyera publier parmy eux par perfonnes fa- ° 
ges & fidelles , de qualité eminente & d’hu- 
meur douce, & qui font recogneuës aymer 
lus le feruice du Roy &le bien general que 
EE tenier Apres quelque peu de temps 
qu'on leur donnera pour s’affembler & {en- 
tr'entendre, s'ils Pacceptent, leur faut tenir 
promefle , enuers tous vn Roy l'a doittenir 
enuers fes fubieëts plus fainétement, puis 
qu'il a plus d’intereft d’eftre loüé & honoré 
d'eux que denulsautres. Li LA UD 
S'ils la refufent,c’eft lors qu’ils monftrent. 
ouuertement leur mauuais courage ; c'e. 
lorsaufli qu'il faut venir au dernier chafti-. 
ment, mais chaftiment digne de la Majefté. 


\ 
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d’vn fi grand Roy,& Roy d’vn fi grand Roy- 
aume. Pour cer effect faut que le Roy s'y 


* portetoutentier, & qu'il yporte la fiance 


toute entiere : Qu’à ce deffein ilaffèmble en 
diligence fes Eftats dans le milieu de fon 
Royaume, a Bourges, Poiétiers, ou Limo- 
ges , la queiuy-mefmes prefent , eur face 
clairement entendre auec vn magnanime 


courroux.la rebellion anne partie de fes : 


fubiets oppofe à l'obeyflance qu’ils luy doi- 
uent,auec vne paternelle plainte; l’orgueil 


qu'ils conan au pardon & retour en gra- 


ce qu'il leur offre, auecvniuftereffentimenc 


la defiance qu'ils veulent mettre en balan- 


ce, auec les promefes qua leur fait derefta- 


bliffément à tous leurs biens & droiéts. Sur 
le tout demandera aux Eftats non plus con- 
feil , qui ne fe peut prendre fur la derniere 
pertinacité de fubieéts reuoltez, que du cha- 
ftimententier qu'il en faut prendre , mais 
ayde & afliftance pour y mettrela main. 


ILeft certain que les Eftats ne refuferone 
iamais de fe porter au nom de toutle Royau- 
me, a l’execution d’vndefir que le Roy leur 


fera voir fi honorable & fiiufte ; que s’ilne 
leur en faifoit l’ouuerturele premier, ilsla 
feroientau Roy: file Roy ne leur en deman- 
doit lesmoyens pour l'executer , ilsluy fai- 
roient Ft ant de les rece- 


uoir d’eux.Ce qui fera par eux refolu, & of- 


ferrau Roy, fera quand & quand enuoyé 
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dansles Prouinces poury eftre publié, pro: 
te, &iurepartous en general, & chacun 
en particulier? & il ef certain encores qu'il 
ny aura Prouince, corps,Communauté , vile 
J: ou congregation, qui d’vn franc courage 
& d'vné ialoufeafFeétion, »’accorde au Roy 
ce qui fera-de fon poutoir pour vne telle 
œuure, & finalement ileit certain qu'il n’y 
aura nul particulier qui n'y contribue fon 
temps , fon bien, fon credit, fes armes, cha- 
cun en fa condition. Qui eft ce qui refufe- 
roit rieñrde toùr cela pour vn fubiect qui 
femble conuiér tout loyal François à y don- 
ner fans regret fa propre vie? Qui eft ce qui 


ruminant la fin pour Jaquellele Huguenots 


refufent par extrefme opiniaftreté la paix 
quele Royparextrefmebontéleur offre, ne 
deffeigned’eftre de la patrie de leur faire fen- 
tirauec leur malle regret de n’auoiraccepté 
leurbien, : | RP 

Mais faut alors quela main fuyuela paro- 
le, quele Roya la refte efbranle fon Roÿau- 
me d'vn bout à l’autre ; & le mene accabler 
& la rebellion, & les rebelles. 

Que tous les canons, toutes les munitions, 
touteslesarmes, tousles corps des combat- 
tans de ront le Royaume entier choquent 
tout d’vn temps cefte Hydre: Que lefer & le 


feu pi HU par terre en forte qu’elle ne 


Pen releue jamais: au contraire que Ja me- 


noire en demeure mefmes enfeuelie dans la 
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ruyne detous leslieux où elleatenutefte, 


- Or à ce grand effort eftil pas certain que 


les Huguenots auront bien auant le diable 


dans la fanraifiefilsne ferécognoiffleur, &e 
_ne viennent à raifon telle qu'on defirera 


 d’eux?Il y faut proceder ainf; l'honneur & 


la dignité & du Roÿ & du Royaume reque- 
rent cela. Vne grande vengeance doit éltre 


hautement & dignement execuiée. Quand. 


Dieu voulutperdrela cerre parle deluge , il 
affembla les eauës au fouffle des quatre vénts 
du Ciel, non par neceflité : mais par Maje- 
fté : De mefme la paix refufée doit eftre 
vengée &. chaftite des effects du courroux 


de tous les Francois qui y onttousintereft, 


Et par celte voye toutainfi quele Roy fera 
caution enuers fon Royaume, que la guerre 
eft routa faict iufte, puis qu’il a fai tout ce 
qu’il a peu & deu pour luy donner la paix & 
ne l’a pourtant eut ; ce qu'il veut que le 
Royaume fcache : De mefme le Royaume 
entier fera cautionenuers fon Roy del’heu- 
reufeifluë de la guerre, puis qu’il promet & 
 protefte deluyfournirroutesfes forces pour 
le feruir en vne fi honorableentreprife, en 
laquelle Dieu qui eft luy-mefme meflé en 
quelque forte en la querelle, fe mettra fans 


doute de la partie, & fauorifera les iuftes 


| effects & du Roy & du Royaume, & les 


Juy -mefine à laglorieufefin. 
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conduira à l'honneur & de tous deux & de: 
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ferme. Catholique , loyal François, 
bumble fa cg 1e pre du: 
Roy. 
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